
MÊME si son film ''Si loin...siprès''- son premier en tantque producteur - n'était pasen compétition officielle auFestival panafricain du ci-néma et de la télévision deOuagadougou (Fespaco),l'acteur et humoriste, SergeAbessolo, a valablement re-présenté le Gabon au paysdes hommes intégres. Enmarge de ce festival, le co-médien de renom a en effetreçu un trophée du méritedans la catégorie ''Celebri-ties days''. 

Ce trophée,  dans sa 2e édi-tion, récompense en effet letravail et la constance desacteurs culturels du conti-nent. L'humoriste et comé-dien gabonais a étérécompensé pour avoir faitpartie des ''50  comédiens
africains qui font bouger le
cinéma africains depuis plu-
sieurs années''. Juste récom-pense pour celui qui depuisplus de deux décennies af-fiche, ici ou ailleurs sur lecontinent, une présenceconstante dans des sériestélévisées ou sur grandécran aux côtés deconfrères qui n'ont trouvérien à dire dans le couron-nement de ce travail sou-

tenu.''Ce prix est une reconnais-
sance du travail des acteurs
qui, le plus souvent, sont plus
mis en lumière que les réali-

sateurs», souligne le lauréatà qui nombre de comédienset showmen gabonais doi-vent leur éclosion au ci-néma ou sur la scène de

l'humour.Dans la catégorie cinéma,notre pays était présent àOuagadougou avec deuxcourts métrages : Le ''Com-
bat d’une vie'' de XavienneMariella Moukassa, étu-diante à l’Institut nationalde la Poste, des technologiesde l’information et de lacommunication (INPTIC)dans la compétition ''Filmsdes écoles de cinéma''  et''Afiti'' de Wilfried LengoyeObamba, dans la catégorie''Court-métrage''. Même siaucun d'eux n'a été primé,

des contacts ont cependantété noués pour la suite de lacarrière de leurs jeunes réa-lisateurs.  Et dans le cadre d'''Images francophones'', laréalisatrice gabonaise Yve-line Nathalie Pontalier a dé-fendu devant un jury sonprojet cinématographique''Sur le fil du Zénith''. Signa-lons enfin la présenced'Imunga Ivanga - un vété-ran de Ouaga -  dans le jurylong métrage de ce Fespacodu cinquantenaire qui a re-fermé ses portes samedisoir.
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LE film rwandais "The
Mercy of the jungle" (La mi-
séricorde de la jungle), deJoël Karekezi, a remportésamedi l'Etalon d'Or deYennenga du 26e Fespaco.Une édition marquée par larévélation d'agressionssexuelles contre lesfemmes dans le cinémaafricain."C'est un grand honneur
pour moi, toute mon équipe
et toute cette jeune généra-
tion, on va continuer à faire
des films", a déclaré le ci-néaste de 33 ans après lacérémonie de clôture duFestival panafricain du ci-néma et de la télévision deOuagadougou (Fespaco)."C'est magnifique ! Il y a
travaillé des années, il s'est
créé tout seul", en appre-nant "le cinéma sur inter-
net", "c'est un scénario très
fort", a déclaré son produc-teur Aurélien Bodinaux. Lefilm suit la dérive de deuxsoldats rwandais perdus

dans la jungle lors de ladeuxième guerre du Congoen 1998. Plus qu'un film deguerre, il s'agit d'une ré-flexion sur l'absurdité de ceconflit terriblement meur-trier, comme de toutes lesguerres, magnifiée par desimages superbes de la jun-gle du Kivu. Joël Karekezi
"a grandi lui-même dans les
camps de réfugiés à la suite
du génocide rwandais" de1994, a expliqué son pro-ducteur. "C'est un film sur la
vie et sur la paix", a confiéle réalisateur. Le film rafleaussi le prix d'interpréta-tion masculine décerné àMarc Zinga (Les rayures du
zèbre, Dheepan) pour sonrôle du Sergent Xavier, unsoldat épuisé par lesguerres sans fin, interprétéavec puissance et justesse.Le trophée a été remis enprésence du présidentrwandais Paul Kagame, leRwanda étant le pays in-vité du Fespaco cetteannée.L'Étalon d'argent récom-pense "Karma", de l’Égyp-tien Khaled Youssef, etl’Étalon de bronze va à"Fatwa", de Ben Moh-

mound (Tunisie). Le prixd'interprétation fémininerevient à Samantha Mugot-sia, pour son rôle dans "Ra-
fiki", de la Kényane WanuriKahiu. Ce film, projeté àCannes en 2018, avait étécensuré dans son paysparce qu'il racontait unehistoire d'amour entredeux femmes. 
POLÉMIQUE* "Desrances"de la Burkinabè ApollineTraoré, qui a remporté unfranc succès auprès de sonpublic, ne remporte qu'unprix technique (décors).

L'édition du cinquante-naire du Fespaco n'auradonc pas récompensé unefemme, à l'instar des 25Fespaco précédents depuisla création du festival en1969. Une étrangeté qui aprovoqué une polémique,de nombreuses voix s'éle-vant pour qu'une femmesoit primée. Le festival apar ailleurs été marqué parla révélation d'agressionssexuelles contre lesfemmes dans le monde ducinéma africain, touchantaussi bien des actrices que

des réalisatrices et destechniciennes. Inspiréespar les mouvements
MeToo et Balancetonporc,deux actrices, la FrançaiseNadège Beausson-Diagneet la Burkinabè Azata Soro,ont accusé des cinéastesafricains de harcèlementsexuel et d'agressionscontre elles. Azata Soro aété agressé lors d'un tour-nage en 2017 par le ci-néaste burkinabè TahirouTasséré Ouédraogo, qui luia lacéré le visage avec untesson de bouteille. Deuxcollectifs de femmes, "Ci-
néastes non-alignées" et"Noire n'est pas mon mé-
tier", ont lancé un mouve-ment, Memepaspeur, pour"libérer la parole des
femmes" en Afrique, espé-rant encourager d'autresfemmes à témoigner. Malgré les craintes pour lasécurité, le Fespaco n'auraété troublé par aucun inci-dent. Les autorités burki-nabè ont déployé desmesures de sécurité maxi-mum en raison du risqued'attentat, le Burkina Fasoétant depuis quatre ans lacible de groupes djiha-

distes perpétrant des at-taques de plus en plus fré-quentes et meurtrières, ycompris au cœur de Ouaga-dougou.Les festivaliers ont affluédans la capitale du "pays
des hommes intègres", quicomme tous les deux ans(le Fespaco étant biennal)a connu une belle anima-tion. Aux projections desfilms en compétition, sur-tout les séances du soir, lesorganisateurs ont dû refu-ser du monde. Restaurantset hôtels ont fait le plein,certains festivaliers devantloger chez l'habitant, a rap-porté le directeur de l'Ob-servatoire national duTourisme, Bassirou Bal-boné.Le 19e Marché internatio-nal du cinéma et de la télé-vision africains (MICA), quise tenait en parallèle duFespaco, a également étéun succès avec un grandnombre d'exposants et devisiteurs, selon AlainModot, vice-président de lasociété de distributionDIFFA, spécialisée sur lesfilms africains. 

Le film rwandais "La miséricorde de la jungle" remporte le Grand Prix
Cinéma/Attribution de l’Étalon d'or de Yennenga du 26e Fespaco, samedi

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso

Le lauréat de l'Etalon d'Or de Yennenga 2019, Joël
Karekezi, reçoit son trophée des mains des prési-

dents Kaboré et Kagame.
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Serge Abessolo, un humoriste étoilé
Présence gabonaise à Ouagadougou

I . I
Libreville

Serge Abessolo
exhibant son tro-
phée, le prix de la

constance.
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RETRAITE depuis peu,Jean-Bernard Ikania, jour-naliste émérite de radio ettélévision, longtemps pré-sentateur vedette à la RadioTélévision Gabonaise(RTG), ancêtre de GabonTélévisions, a tiré sa révé-rence hier dimanche 4 mars2019, au Centre hospitalieruniversitaire de Libreville(CHUL). Dans les années 80, alorsfrais émoulu de l'Ecole su-périeure internationale dejournalisme de Yaoundé(ESIJY au Cameroun) et duCentre d'études en scienceset techniques de l'informa-

tion (CESTI) de l'UniversitéCheik Anta Diop du Sénégal,Jean-Bernard Ikania netarde à se faire une place (etun nom) au milieu d'une vé-ritable ''faune'' que consti-tuent ses redoutablesdevanciers que sont Pierre-

Mauclair Mabicka, JacquesLitona-Loumbi, WilliamOyone, Jean-FrançoisNguema, etc. Des profes-sionnels à l'expérienceéprouvée. C'était l'âge d'orde la RTG. Avec d'autres jeunes jour-nalistes passés par desFourches Caudines de cescommunicateurs à lascience avérée, Jean-Ber-nard Ikania, dès lors, sauratracer habillement et pro-gressivement son sillon.Non sans se faire remarquerpar certaines administra-tions et institutions. Aidé encela par des stages effectuésen France, au Canada et auxEtats-Unis.Si au sein de la RTG, il gravitdes échelons en étant tour àtour chef de service des Ac-

tualités, directeur-adjointdu Journal parlé et direc-teur-adjoint des Actualités,Jean-Bernard Ikania seranommé Conseiller en com-munication de plusieurs mi-nistères et institutions(Education nationale et As-semblée nationale, notam-ment). Sans se départir de lagriserie des rédactions,puisqu'il sera journaliste-pi-giste à Africa N°1, à l'époqueoù cette radio panafricainetutoyait les sommets desaudiences mondiales. Au moment de jouir de sesdroits à la retraite, le dis-paru occupait le poste d'Ins-pecteur des services auministère de la Communica-tion. Jean-Bernard Ikanialaisse une nombreuse fa-mille.

Jean-Bernard Ikania tire sa révérence
Communication

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Le regretté Jean Ber-
nard Ikania.
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